
Une note sur le colophon du Suvar11aprabhasa 
en version ouigoure 

HAMADA Masami 

11 est bien connu des specialistes que dans un colophon du Suvar'fj,aprabhasotta­
masiltra en version ouigoure, acquis par S. E. Malov en 1910 dans le voisinage de la 
ville de Suzhou 1>, se trouvent deux noms propres qui indiquent la localite ou il a 
ete ecrit; l'un est un toponyme et l'autre, un nom de temple bouddhique. En 
attester dans les sources chinoises et mettre au point l'arriere-plan historique de la 
redaction de ce manuscrit sont le but de ce court article. 

Selon Malov lui-meme, c'est dans un temple bouddhique du village chinois 
Vunfygu ou Vunsigu qu'il a trouve 235 feuilles manuscrites de cesutra. 2

> Puis, il s'est 
procure 132 feuilles aupres d'un certain Li Dingbang, fonctionnaire de ce village 
et 30 feuilles aupres de Ting Dong, gouverneur (daotai) de Suzhou. Jusqu'a 
present, personne n'a encore prete attention a la localisation de ce village qui est 
importante pour eclaircir l'histoire du bouddhisme clans cette region. 

Toujours d'apres Malov, les Ouigours Jaunes appelaient ce village Ingan, 3
) ou 

se trouvent plusieurs nouveaux temples et anciens temples-grottes dans les 
montagnes. En outre il a note dans son dictionnaire ouigour jaune que "Ingan, 
nom d'un temple tangout situe a douze verstes au sud-ouest de la ville de 
Suzhou."4

) Ces renseignements nous rappellent d'emblee les fameuses grottes de 
Wenshushan J'O;!cLlJ, mais est-ii vraiment possible d'identifier Vunfygu ou 
Vunsigu avec Wenshushan? 

Dan le dictionnaire ouigour jaune cite plus haut se trouve un mot vunguan 
(fonctionnaire civil) qui est evidemment emprunte au chinois wenguan Jt,g5>. 11 ne 
fait par consequent pas de doute que vun en ouigour jaune correspond a wen en 
chinois mandarin. (11 se peut que dans le dialecte chinois de cette region wen du 
Mandarin se prononce vun.) De toute manihe, il est certain que Vunfy- ou bien 
Vunsi- represente Wenshu-. Quant a !'element -gu, nous pouvons !'identifier au mot 
chinois gao □, qui signifie "entree (aux montagnes)" ou bien "gorge". En effet, 
nous pouvons attester que Wenshushan s'appelait aussi Wenshugao Jtf;jc □. Dans 
le 14e volume du Chongxiu suzhou xinzhi 11!11~ 1'i1+1ffr~ qui est la version revisee de 
celle de 1616 et qui a une preface datee de la deuxieme annee de Qianlong (1737), 
se trouve un poeme d'un certain Cheng Shisui l.¥.i:!t~, intitule Guan wenshugao 
daochang ge J]Jtf;jc □ if~}IWx, Depuis des siecles, Wenshushan etait le centre 
religieuse de cette region dont la population se composait de divers groupes 
ethniques. Ainsi, en 1326, un prince mongol y' a erige une stele bilingue; chinois 
et ouigour6>. Et Malov a trouve, sur les murs des anciennes grottes, de plusieurs 
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inscriptions chinoises, tibetaines aussi bien que ouigoures 7). C'etait une vieille 

coutume de cette region de se rendre a Wenshushan au huitieme jour du 

quatrieme mois, lejour de naissance de <_;akyamuni8
). Malov, lui aussi, y est arrive 

le meme jour de l'annee 1910 avec les pelerins Ouigours Jaunes. 

Le manuscrit se compose de dix chapitres dont six (I, III, IV, V IV et VII) 

contiennent le colophon. Les deux noms propres en question se trouvent 

ensemble clans le colophon du premier chapitre qui est en realite !'introduction 

(suu en ouigour emprunte au chinois xu Ji;) composee de ~:Jtr!IH!·liHli~Wf~ et de 

deux autres zan ii, qui ne sont pas contenus originellement clans le 

SuvarrJ,aprabhasa9
). Ce colophon est comme suit: 

Tay-Ging kuo Kang-si y(e)g(i)rmi alti'nc otcuqtaqi' oot qutluq tavisyan yi'l KWW 

YY QW' vixarya tayaqliq_ Bilga Taluy Sabi: Ratna V(a)cirning otukingii TWNK 

KWJJ'N sosaqinta onunc ay y( e)g(i)rmi torti qutluq dun iiza bitiyu tolu bolti' kinki 

tozunlarya otug bolsun sadu 10
) 

"Dans la vingt-sixieme annee Kangxi de la Dynastie des Grands Qing, l'annee 

benie du Lievre ayant pour element le Feu qui est clans le foyer 1 
l), Bilga Taluy 

Sabi qui depend du temple (vixar) KWW YY QW' a acheve la reduction (de ce 

manuscrit) clans la ville de TWNK KWB'N conformement au voeu de Ratna 

V(a)cir aujour beni du vingt-quatrieme du dixieme mois. Que les nobles gens du 

futur aient les voeux. Sadhu!" 

La date du colophon correspond au 28 novembre 1687 de notre calendrier. 

Malov et tous les autres specialistes qui ont fait des etudes sur ce siitra bouddhique 

ont unanimement lu '['WNK KWJJ'N comme Tong kuvan et l'ont reconnu pour la 

transcription de Dunhuang :;dl pour dire que Dunhuang etait le centre du 

bouddhisme ouigour meme au le l 7e siecle. Si une metathese est envisageable 

entre -net -ng de Dunhuang, il n'est point probable de transcrire l'initiale h- de 

huang park-. De plus il est peu vraisemblable qu'on ait utilise clans la deuxieme 

moitite du l 7e siecle, le toponyme, non pas de Shazhou iJ;fM mais de Dunhuang 

tombe en desuetude depuis des siecles. Enfin on n'atteste pas jusqu'a present 

parmi les grottes de Dunhuang un temple qui peut etre identifie avec KWW YY 

QW'. L'opinion de Malov que ce manuscrit de SuvarrJ,aprabhasa ait ete ecrit a 

Dunhuang laisse baucoup de places a la discussions. 

Voici une phrase du Suzhou xinzhi, preuve evidente q1::1i affirme que TWNK 

KWB'N ne peut pas etre Dunhuang. C'etait le regrette Prof. Kazuo Enoki qui a 

dirige pour la prerriiere fois son attention vers cette phrase clans son excellent 

article sur la ville de Suzhou de l'epoque des Ming12
). 11 s'agit clans cette phrase 

d'un temple bouddhique qui s'appelait Ghuihuasi 1-~HJ~ situe clans le quartier de 
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Dongguan *00 (faubourg de l'est) de la ville de Suzhou. 

"Guihuasi, situe clans Dongguan; fonde par Baiyen-bula 1-¥ i§ r wU, fils 
(wazi ~1-f-, gosse) de Biyalashili £,5fJiiU~:1J, le Jingxiu guoshi i$11~wUm de la 
garnison (wei ~r) de Hami. Lepere de Baiyen-bula avait habite a Hami. C'est 
parce que pendant les annees de Chenghua mt1t (1465-1487) la ville a ete 
saccagee plusieurs fois par le prince Su wayesi ;if][$,~, et Sutan Ali :iftl~iiJjJ 
(Sultan 'Ali) de Turfan qu'il devenait dificile d'y rester. Vers le commence­
ment des annees de Zhengde iHl (1506-1521), en conduisant la population 
qui le suivait, (Biyalashili) s'est rendu a Suzhou et a ete autorise a payer tribut 
a la Cour. A present le general (doudu t~1') Jiajibu eLu ret Baiyen-bula 
controlent les etrangers formant deux groupres, nouveaux et ancients, des 
Halahui (Qara-qoy) aussi bien qu'un groupe des Ouigours. Dans ces 
circonstances, ils ont bati un temple clans le faubourg et l'appellent Guihuasi. 
II (c-a-d., Baiyen-bula) affirme que le temple a ete construit conformement a 
l'edit imperial." 13

> 

Comme le Prof. Enoki l'a deja signale, Dongguan etait le quartier annexe au 
cote est de la ville de Suzhou ou se trouvaient, non seulement la colonie des 
bouddhistes ouigours refugies mais celle des musulmans origniaires de divers 
pays de l'Asie centrale et de "la Perse" 14>. II a ete construit par'le gouverneur Xu 
Tingzhang 1i%f:ij[ in 146615

> et la carte de Suzhou xinzhi le montre tres visiblement. 
II est fort probable qu'il y ait omission du caractere tan clans le nom de Su Wayesi 
;if][$,~, et qu'il doit etre Sutan Wayesi ;if;jl]L$,~,, transcription de Sultan 
Ways 16>. Cette personne est peut-etre identique a Stilutan Wuyesi wang :if*tlJC-t!L 
.~,.:E mentionne clans les Veritables Records des Ming en tant que maitre de Turfan 
apres la mort de Sultan 'Ali17>. Le Prof. Enoki a mal identifie Baiyen-bula avec 
Yanke-bola, doudu de Hami qui s'est refugie a Suzhou en 1513 18>. En realite, 
Jiajibu du passage cite plus haut, dont le nom est transcrit plus correctement clans 
les Veritables Records comme Jiaji-bula, est le fils de Yanke-bula et le pere de ce 
dernier est Ba Damuer Eif*!,t'. dont l'a:ieul maternel etait Toghon Temiir, le roi 
de Hami (1427-1437) 19>. Baiyen-bula a pris le titre de son pere,Jingxiu guoshi20>, 
tandis que Jiaji-bula a ete nomme au poste de doudu de la garnison de Hami en 
152321

> et y est reste au moins jusqu'a 1545 qui est la date la plus tardive clans 
laquelle les Veritables Records mentionnent cette personne22>. Par consequent, ii est 
incontestable que le. passage de Suzhou xinzhi a ete redige conformement a une 
source inconnue ecrite entre ces deux dates. 

Dans le Suzhou xingzhi,juste apres !'article de Guihuasi, se trouve !'article d'un 
autre Guihuasi, mais dont le deuxieme caractere est different du precedent; 

"Guihuasi 1m1t~: situe a Dongguanxiang *00/ffi; construit clans la 
huitieme annee de Zhengde iE:t; (1513) des Ming; repare par une quete clans 
la treizieme annee de Shunzhi Ji[firt (1645); repare de nouveau clans la 
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dixieme annee de Yongzheng *iE (1732), mais les travaux ne sont pas encore 
termines." 

Comme nous l'avons vu plus haut, c'etait en 1513 que les refugies ouigours 
sont arrives a Suzhou. II est difficile d'imaginer que clans le petit faubourg de 
Dongguan, dont la circonference n'etait que de deux li et demi, existaient en 
meme temps deux temples qui avaient phonetiquement le meme nom. Ces deux 
Guihuasi devaient etre le meme et unique. Et au point ou en sont les' choses, cela 
va de soi que TWNK KWB'N et KWW YY QW' du colophon de SuvarrJ,aprabhasa­

siltra, doivent etre lus comme Tung-kuan et Kuuyi-xua et qu'ils sont respectivement 
les transcriptions de Dongguan et de Guihua. 

Quelles etaient les relations entre les bouddhistes ouigours refugies et les 
Ouigours Jaunes qui se trouvent maintenant encore clans la region meridionale de 
Suzhou23)? Nous n'avons aucun document qui peut repondre directement a cette 

question. Ce n'est pas improbable que la colonie des refugies se soit dissoute clans 
les Ouigours Jaunes, mais clans l'etat acuel des etudes nous pouvons dire du moins 
que le Prof. A. von Gabain a un peu trop simplifie l'histoire des siecles quand elle a 
ecrit que "Wahrscheinlich sind die Tiirken, die unser Siitra im Jahre 1687 
abgedruckt haben, die Nachkommenjener nach Kan-su gefliichteten Uiguren"24

) 

Au mois de septembre 1983, j'ai eu !'occasion de visiter Suzhou (actuel 

Jiuquan). Tous les remparts de la ville sont deja detruits mais le toponyme 
Dongguan a ete conserve. Ce quartier, semble-t-il, est peuple de musulmans 
chinois et il y a une mosque assez grande. -Un homme qui etait en train de la 
repeindre a dit qu'il n'y a aucun temple bouddhique clans le quartier. 
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